
LA RUCHE LITTÉRAIRE.

Une tempête fondant sur Moitréal, et I était stupidemeit étendu x.ii pieds de sa fcmime
dans une chambre bien close, bien clhiaue ! Une tempéte à ieui f heures de relerée,
a.ec ncîumpignieLt de grêl O infortuné Charles, ianige-ti les oigles jusqu'à hi
racine, arracie-toi les cheveux, pends-toi ou précipite-toi sur le bitume futur, sinon ta
répiutation, la gloire, ton honneur, sont à jamais inhumés dlis le cercueil du inatri-

Plus promptes que la faudrc ces pelisêes traversrent sort cerveîi
-Ni ni veut-eule accorder à Bibi la permission de sortir tin Inistait, soupira-t-il au milieu

d'un baiser.
Or, Niiii, qui sans doute était contente de la victoire grielle avait remportée, Yiîîi le

se fit pas beaucoupprier,
-Couvrez-vous soigneuscment, mon chéri, lui dit-elle, en lii présentant un douillet

pardessus, et prenez bien garde de vous enrhumer.
En deux bonds M. Charles était dats la rue, son ridard-Ste.-Beuve, d'un mètre de

rayon, à la main.
Il grêle, il pleut, il vente, il neige. Quelle occasion 1
Noibreuix sont les cabs qui ébraiilent la voie pavée, mais maigres les allants et venants

qui se hàtent sur les voies d'allées.
De temps à autre le frou-frou (le la soie ainonce uîne femme. M. Cliarles et son

parapluie hâtent leur course, mais Pincoinue est vieille on laide, et M. Charles et son
para pîiie qui ont en aversion la vieillesse et la laideur, s'arrêtent oi retournent pour
attendre meilleure fortuie. Après bien des déboires, bien des déceptions, bien d(es
rebiîl1'îdes, M. Charles et son paralhie mouillés, crottés, fatigués, exténués, se dispo-
saient à se retirer. quand, au coin de la rue Mccill, sur le trottoir en face, le corps intel-
ligent voit déboucher une sorte dPoinbre fténiiine, dont la silioiiette, mn êe à di stance,
parlait (le precieux trésors eachés.

Les cataractes dii ciel la faisaient ployer comme tin jolie, et elle glissait, sans autre
protection qu'un chapeau informe, le long des iiagasiis.

Déjà M. Clarles et son parapluie, ranimés par cet aspect, ont bravement patiné au
milieu le la fange et des daques d'eaiu et abordé I Palmitre quai dec la ru e. Ils a lon gent
le pas, s'approchent de la Naïade

-Madane serait-elle asseY. aimable pour accepter mon parapluie ?
-Meri nionsieur, ripond, de dessous ui voile, une voix douce comme tois les

accords le tottesles harpes d'Eolie.
-Madmnie m'obligerait.

Mais vous. monsieiur
-Moi je ni'eî passerai facilement. Je suis ii homme.
-I lîle serait pus juste (le voUS eni priver.
(Notez que, durant ce dialogue, le riflrd déployait fiérement sa couvertùrc de coton

sur les deux têtes.)
-Madamie en a plus besoin que moi.

-Non monsieur, je me reprocherais todjeus dI vous avoir dépouil en i ui n oment
o u s il vou est si utile.

-Si j'osais offrir miune voiture à madamef?
-Vrainient, monsieur, ce serait pousser trop loin la complasaince, d'autant plus que

je crois qu'il vous serait dilicile de trouver un cab.
-Si je le craignais alors que l'offrc (le mon bras ne fut iidiscròte ?
-Puisque c'est le seul moyen de lranche le dlcii(l.. .
Que vous dirais-je de plis? saufle jupon, notre couple renouvela uno (les îîon-

breuses scèncs de Phistoire de Paul et Virginie, oi plutôt un îles iiilhiples épisodes de
la vie parisionne. Si la date restait invisible derrière son voile, l'opuliente richesse de
ses formes aurait suli à séduire un Caton, et certes M. Charles île se iiluîait pas de
puritanisme. Puis elle avait un organe vocal si frais, si stiave, si harmonieux ! Le
diable s'y fut laissé prendre.

Au premier blc, Don Tuan pressait significativeineit. le bras passé sous l Cien nu
deuxième il se hasardait à saisir une naini qu'on île cherchait pas à retirer au troisième


